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AVIS
L’EPIOBRIfl 

An meilleur mnrcHe et la 
mlenx assortie de la ville 

d’Ottawa est celle de

J. B. C. DON
WrCeux qui sont pour ouvrir un 

magasin d’épiceries feront bien 
d’aller le voir.

OltnwA. Il irril 1U4 U.

Voitires pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. 6. LAVERDURE
Ne. M Bae RIDEAU.;

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION

plus grande accroît la valeur des 
produits de la terre. D’ailleurs la 
culture des fruits, celle des plantes 
potagères, des plantes à sucre, etc., 
etc., procurent des bénéfices com
parables aux bénéfices des meilleu
res industries.

Une remarque à faire encore, 
c’est que l’existence des villes ins
pire la dissipation et la prodigalité 
peut-être à cause du grand nombre 
d'appâts séduisants qu’y rencontre 
la faiblesse humaine," tandis que 
d’autre part l'existence campa 
gnarde inspire l'amour de la pro
priété et porte à l’économie.

Celui qui travaille la t-rre pour 
le compte d’autrui acquiert promp 
ternent le désir de pouvoir bêcher 
une terre qu’il puisse appeler 
sienne, 11’eût elle que quelques 
verges carrées. Alors il travaille 
avec plus d’ardeur. Aussitôt qu’il 
a atteint son but, il trouve son 
terrain trop petit, songe à l'accroître 
et travaille de plus belle. L’écono
mie a d’ailleurs chez le paysan une 
cause naturelle. Les travaux lui 
rapportent plus de denrées que 
d’argent. Maniant 
il en estime plus haut la valeur, 
et se montre moins porté à dépen
ser.

LE CANADA quel, ex-élève de la Propagmde et 
un des directeurs de l’Université. 
Quelques détails sur la Propagande 
intéresseront peut être nos lecteurs.

Ottawa et Hull, $ Mai 1884
Le plan en fut conçu par Gré

goire XV et mis à exécution par 
Urbain VII. Elle fut érigée cano
niquement en 1627.

La Propagande est l’institution la 
plus chère au pape ; ses biens lui 
sont absolument nécessaires 
porter efficacement dans toutes les 
parties du monde le flambeau de la 
civilisation.

Les biens de la Propagande pro 
viennent de tous les pays. Les 
secours qu’elle reçoit servent à for 
mer des missionnaires ; ils servent 
aussi à donner un enseignement 
supérieur, éminent, et l’Université 
y a envoyé ses professeurs de la fa 
eu lté de théologie y puiser la scien
ce à sa source même.

li y a actuellement 120 élèves in
ternes, et beaucoup d’elèves d.s 
autres collèges y puisent leur ms 
truction.

Elle a nue typographie polyglot
te, où chaque année s’impriment un 
grand nombre d’ouvrages dans 
toutes les langues.

Elle a aussi une magnifique ti- 
bliothèque et un musée splendide.

La Propagande représente VU 
nite Catholique. Elle eu est le 
plus puissant agent.

QUESTIONS DU JOUR
Z

Le pouvoir fédéral n’a pas, dans 
le passé, justifié par sa conduite les 
accusations que le parti libéral 
porte aujourd’hui contre lui. A 
ce sujet, voici un relevé que le 
correspondant parlementaire du 
Mail à Ottawa a dressé des actes 
passés depuis 1867 par les législa
tures provinciales et qui ont été 
désavoués par les autorités fédé
rales. On y voit que sur 6292 de 
ces actes édictés par les provinces 
avant 1882, il n’y en a eu que 32 
de désavoués à Ottawa.

Nous en donnons ici l’état dé 
taillé :

pour

peu d’argent,
Bills Bills 

passés désavoués
.1,358 5
.1,104 
.1,414

Nouvesu Brun wiv.k...... 1,302
Ile du Hrince-Rdouard... 313
Manitoba.................
Colombie Anglaise

Ontario «........ .,
Québec..............
Nouvelle Ecosse

2
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477 7
324 12

6,292 32

Ces chiffres ne démontrent assu 
rément pas la tendance centralisa
trice que l’on reproche au gouver
nement fédéral.

L’honorable George Irvine est 
nommé bâtonnier du barreau de 
Québvc.

On pense que la session de la 
législature provinciale se prolon
gera jusqu’au 1er juin.

Le Fret Press et autres journaux 
grits disent que M. Blake n’aban
donnera pas la direction du parti 
libéral.

Le Recteur, dans le le discours 
qu’il a prononcé, a fait allusion à 
la nécessité de discontinuer les 
cours des Facultés de droit et de 
médecine, pareeque les fonds fai
saient défaut, et non pour aucune 
autre raison.

Les cours de Facultés de théolo
gie et des Arts ne seront pas inter
rompus.

Depuis sa fondation, l’Université 
a coûte plus de S 1,000,000 au sémi
naire, et comme les pertes sont con
sidérables chaque année, il est im
possible de maintenir cette insti
tution sur le même pied qu’aupa- 
ravant.

LES BIENS DE LA PROPA
GANDE

Nos lecteurs savent déjà que le 
gouvernement italien a ordonné 
la spoliation des biens de la Pro 
pagande à Rome, spoliation qu’il 
couvre sous le titre de conversion tri 
renies sur l'Etat, et que la Patrie, 
par la voie de M. Buies, se charge 
d'approuver.

Une proies talion générale s’est 
élevée dans tous les pays catholi 
quzs du monde : évêques, institu 
lions catholiques et même civiques 
protestent les uns après ljes autres.

Le gouvernement des Etats-Unis 
et à New York, les citoyens, sous 
la présidence du maire, ont protesté 
au nom du droit international con
tre cette spoliation. On n’a pas 
plus le droit de convertir en rentes 
les biens de la Propagande que de 
s’emparer de l’hôtel de l’ambassade 
anglaise en lui offrant de payer 
u ,e rente annuelle. Puis le crédit 
italien n’est pas lameux. Qui peut 
garantir cette rente?

Le 30 avril dernier, avait lieu 
la protestation de l’Université La
val. réunie en séance extraordi
naire, à laquelle assistaient un 
grand nombre de citoyens distin
gués.

M. le Reclenr de l’Université ou
vrit la séance en expliquant en peu 
de mots l’objet de la réunion et en 
donnant une analyse des résolu- 
tians que les différents professeurs 
devaient proposer :

“ Les quatré premières affirment 
que celle application de la loi de 
1873 es' en contr diction flagrante 

la loi sur laquelle elle s’appuie, 
est contraire au 1 Iroit international, 
contraire au Droit naturel de pro 
prêté et contraire à la civilisation.

“ La cinquième expose que cette 
prétendue conversion des biens de 
la Propagande équivaut à peu près 
à la ruine.

“ Enfin la sixième déplore cette 
consequence, en l’appliquant en 
particulier au collège même de la 
Propagande.”

Les orateurs qui ont développé 
ces propositions ont été mnnsei 
gneur Paquet, l’honorable juge 
Tessier, MM. Wells, T. Langelier et 
Thomas U. Casgrain, professeurs de 
l’Uni ersité. M V bbv Louis A Pa-

M. Victor Livernois, avocat, Qué
bec, es parti, hier matin, pour 
l’Europe. Il va demander son 
admission dans l’ordre des Char
treux.

Un annonce que l’honorable M. 
Laurier doit porter la parole dans 
quelques jours à S.-Roch, Québec. 
M. Laurier sent le besoin de justi 
fier sa conduite de la dernière ses
sion qui est condamnée d’un bout à 
l’autre du pays.

LA CAMPAGNE vs LA VILLE

On pourrait écrire des volumes, 
et de fait il y en a eu d’écrits, sur les 
avantages que possède la campagne 
sur la ville, au point de vile de 
faisane - et du bonheur qui for
ment le but des efforts dus hommes 
sur la terre.

L'Evénement et le Courrier du Ca
nada tr .itent tous deux celte ques
tion. Le premier dit :

“ Les cultivateurs sont—on le 
sent dans les années de gène dans 
le commerce—les heureux du 
monde. A moins de se créer des 
dettes pour objets de luxe, dépenses 
futiles, ils sont p"rfaitement sûrs 
de l’aisance, de ce lendemain qui 
cause tant d’anxié'é à plus d’un 
père de famille, à plus d’un homme 
d’affaire.

Jeune homme qui végétez à la 
ville, qui y végéterez toujours, si 
vous avez "de bon liras et du coeur, 
allez vous faire colon 1

Trois ou quatre ans de travail 
ardu, de patience, et votre affaire 
est sûre. Vous serez chez vous, 
maître, libre et satisfait, et au lieu 
de laisser à vos enfants le chemin 
pour partage, ils recevront de vous 
l’amour et la connaissance pratique 
déjà culture de la terre—une vraie 
fortune 1”

Le Courrier du Canada, de son 
côté, dans sa correspondance d’On
tario, dit:

“ Le fermier qui possède un peu 
d’argent ne doit "pas davantage se 
laisser abuser par c°tte idée que son 
argent lui produira plus à la ville 
qu’aux champs.

D’abord à la ville, il courra plus 
de risque de perte, tandis que l’ar
gent employé à faire valoir la terre 
non seulement n’est jamais perdu, 
mais encore est placé là à bon inté 
rêk Ceci est vrai aujourd’hui plus 
que jamais, car les améliorations 
agricoles accroissent la quantité 
des récoltes ; les facilités de corn 
munications accroissent la con
sommation ; et une consommation

LA TEMPÊTE D’HIER

Quelques dépêches reçues par 
télégraphe nous apprennent qu’une 
forte tempête de vent s’est fait 
sentir à Rochester, N. Y, à Québec, 
à Montréal, à Toronto, etc., et que 
les dommages causés sont eu cer
tains endroits considérables. Les 
lignes télégraphiques ont beaucoup 
souffert. A Montréal, les passagers 
des bateaux à vapeur Terrebonne et 
Canada étaient presque tous mala
des u rnal de mer. Nombre d’en
seignes, de cheminées et de clôtures 
ont été renversées par le vent. A 
Québec :a tempête a été accompa 
gnée de tonnerre et a duré quinze 
minutes.

TEMOIGNAGES D’ESTIME

M. A. A. Dion, caissier du che" 
min de fer Canada et Atlantique, a 
été l’objet, à l’occasion de son ma
riage, d’un beau témoignage d’es
time de la part de la part de ses 
confrères dans le bureau du chemin 
de 1er Canada et Atlantique. Ces 
derniers lui ont présenté un très 
beau service à thé accompagné 
d’une magnifique adresse.

avec
Les nombreux amis de M. Gerbiè 

se réunissaient chez ce dernier à 
la veille de son départ d’Ottawa, 
pour lui présenter un témoignage 
de l’amitié et de l’estime qu’il s’est 
attirées durant son séjour dans la 
capitale. Ce témoignage consistait 
en une magnifique épingle de 
cravatte très riche, accompagnée 
d’une adresse. Nos lecteurs’savent 
déjà que M. Gerbier est l’auteur 
d’un travail traitant d’une immi
gration française au Canada. Le 
gouvernement a reconnu le mérite 
de ce travail en lui accordant son 
patronage. M. Gerbiè est en ce 
moment à Québec où il s’occupe de 
la publication de son livre.

F. MOFFET, Secrétaire de la r#diictioii>t|admtiilstrat«iir
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A L’ANCIEN

MAGASIN® DRiPER
Vente complete et sans reserve

Ayant en magasin un très grand assortiment de marchandises, 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais énorme. Le public 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toujours été la plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien que les principales f: olfrs, telles que
COTONS, TOILES, LAINES. SUIES, ETOFFES £ RIGES, GANTS,

BAS, BONNETERIE, cl un fonds considérable d>

MARCHANDISES DE GOUT
Le tout sera vendu à des prix qui surprendront les plus économes. 

Cette vente est bona fuie. Les importations du printemps,‘ omprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

A tendez-vous à taire ik bons M&rdiés
NOUS AVONS BESOIN D’ARGENT

Tout doit o "Vendsre
A L’ANCIEN

MAGASIN DE DRAPER
550 et 56 il rue Sussex

5 avril 1884 lm

FUM EZ
LES FIGURES

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE Aü 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

ET

Pi
S. DAVIS MILS

n REPRESENTATION!:
Dans Paprex-niidi a 2..‘10 lire

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.e eoir a H heure».

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

nu
MANUFACTURÉS PAR

GRAND

Magasin de Meubles
DH

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

3 déc.
A 580, Rue SUSSEX, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Charte 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par’des 
compétents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McDOVGALL & CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Susses, et coin de la rue Duke,

ouvriers

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la

CHAUDIERES, •TTAWA, MACHINES A COUDREEt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURES FAR ttlQUEfe»
et aux conditions les plut la dIos, compre
nant (pour uisaite v*o ncDtlque/
Royal, Wllm.m, Nfflwi-i., Wee<t, Wmi

xer, Niewa\ „ uhlte,
Wheeler et Wx Von.

31 Octobre 1888. la

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & die,,
Solliciteurs de Brevets (TInvendue 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois

Agence» et Correspondant» aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie.,
Chamurk Victo.ua,

Vls-è-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Okt.

(Machine* à Oudze our fabrique) 
Wanzev D • F.

Singei de 11/. n No. 2.
Machines de Pearson cur coudre avec 

le ül ciré et a\ e lirai dur.
Machines de Jones : rapiécer pour es

fabricants de jhauvsures.

R. W. MARTIN
36, Rue Rideetn.B. P*-—Boite 68. 

2* Fér 1868 1er Fév. 1884
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa.

Chemin île fer Canadien du Pacifique
DIVISION DK 1,’KST.

L’ANCIENNE LIEUE TOUJOURS EN «VINT. ']

I ign« Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL •
>

triaiigemeiils «le |»rlnlemne, 
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AMERS CANADIENS
yspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Ce trésor des D

DIPHTHERINE
ANTI-D1PHTH E BITIQIIK

1
Spécifique contre la Diphlhêrie et 

avives maux de gorge 
Rien n'est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remeae 
oui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressée à V inven
teur par des personnes notables 
de foi attestent l’efficacité viai 
nante de ce remède.

Préparé par le

,

»t
I

Iet dignes 
ment eton-

li
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

EM EAR ALARIE, >
71 Rue Bolton, Ottawa,

4 janvier 1884 6m,

LES CELEBBES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE ET CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont att ehés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Mon'réal avec les trains 
de chemins «le 1er pour Québec, Hali
fax Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

4*

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m - T rain press direct pour Perth

Biockviiie, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin «lu Grand 

Tronc. Aii>si pour Utica, Al
bany. N»w-Yoik, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
y A B. li B.

U 25 ; .tn-Ex près.-- <lu jour pour Pembroke, 
Chuck River • t vous les points 
du haut Ottawa, .-e reliant à 
Ciiack Buy av-'e le train mixte 
de :■ uilbury et de toutes les sta
te) s interinédia-res.

3.45 p.m.—Trains mixte de i'après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Check Rivtr et tout s 
les stations intermédiaires, fai
sant conrifction à la jonction de 
Garleton avec le trains mixte 
po r Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m —Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Berth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de ' 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des J 
heures et autres informations concernant * 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

ver :t« se UK KUtiïN.
GEO. W. HIBBARD,

Assistant-Agent-Génùrul îles Passagers. *'
archer baker, 

8<muiendau'.-général.
W.C VANHORNE, *

Administrateur-général.

AMEUBLEMENTS
DE

Chambre à Coucher
te plu* grand a^orümeut qui 

ail jamais ele offert.

Genre des plus Nouveaux

W Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.

v

MAGASIN PAL6IS DE MEUBLES.
38 KIIE HIDKtr.

JACOB ERRAIT.

TEMOIGNAGE CONVAINCANTPlus de Pilules produisant 
les saignements de nez

Un Remède depuis longtemps cherché
Le Composé Vallmr- 

_ lique «le Campbell
guérit les maladies uu 

et les désordres bi
lieux, les acretés de l'es
tomac, la dyspepsie, les 
maux de tête, la consti- 

Bffl] nation, et toutes les ma- 
« ladies qui rés ltent d’un 
W état arormal de l’estomac 
* ou des intestins.

Les enfants l’aiment! I es mères l'aimemt!
Parce qu’il est agréable au goût, 

sionne pas les nausées, est certain d 
effets, même pris à petites doses.

Vendu par tous les Pharmaciens.
25 CENTS PAR BOUTEILLE.

mon esprit) dorénavani je suis à 
toi pour la vie.

Que m’importe l’Académie fran
çaise, les dictionnaires et les gram
maires du moment que tu te seras 
prononcé, je me soumettrai.

J’aurais encore bea coup de 
choses à dir i,parce que cette cri tique 
est une mine inépuisable, mais je 
serais trop long ; de plus le temps 
me manque.

3 mai 1884.

Servez vos intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

Je me suis démis l’épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
leurs furent appelés, mais ne purent r*- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r» ? 
121 jours de souffra ices atroces, j’ai la à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me re mettre le bras n 
position, mais les nerfs étaient tellenia. • 

lue je ne p uvais'plus que fuit > 
à aug e droit. Les nerls j 

; i’ap diqi.6 
de l’alcool-' 

du vinaigre, du Brandy et le l’ami', 
mais sans aucun eflel marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai. '
-1 liniment d huile. C’est le remède q « 
donné les mei leurs résultats, «le n ‘a 
trouvé que dans une phorni aie et en net:»- 
quantité, et ayant uema' 
ciens pourquoi iis ne garuüieut pas re it 
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, uou 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Ils ont été tellemenl sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisit-1 
en ont acheté et en ont vendu des - iuai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l'on parlait déjà de me mettre fou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai pvéfeie 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, ma 
avant que la seconde fut épuisée, les .mit 
étaient détendus et je pouvais me scr 
de mon bras avéc facilité et sans douleu.

Permettez moi de vous dire que ..u 1 
nous servons habituellement de vol v ai 
nica et linimeal d’huile comme reine- 
pour les brûlures, écorchures, entorse., 
maux de reins et en général pour Miib' 
les maladies externes et cela a ver. '< 
meilleures résultats qu’aucun remède i « 
peut donner. Mon médecin donne s« n e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revu D. Goohuk,

Pembroke N. li

Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la verte est nulle.

Reparation* g »r miUom.
Verres «le mon ire* 10c.

contractés 
mon bras 
raissaient êtieentil d’acier 
tous les remèdes ordinaires.Jonathan

HENRY NORIïZ,
80 RUE RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
pris du pont.

Horaire des Chemins de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest: express 10 45 a.m.; expr 
12.25) 3.45, 10.30) p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
ni. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. ni. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

ans ses
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COMPAGNIE DAVIS & LAWRENCE,
(LIMITEE,) GLACE ! GLACEî

Agents Pour le Gros, Montréal.
Nous, soussignés, marchands de glace de 

ville, avons conclu les arrangements 
la saison 1884 :

10 lbs. de
suivants pour
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la sais 
20 lbs par jour t our la saison 
Au mois, 10 lbs. pt r jour par mois 

do 20 do do
Le tout payable d’avancé.
Aucun ordre au mois non accom 

du montant requis, ne sera pria en co 
ration.

J. CHRISTIN & Cie.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cm.

j,u i u*>1 OF THEm $5.00NILE 7.5(.l
1.50
2.25PETITE GAZETTE

js*.

Le roi des parfums pour le 
MOUCHOIR

pagné
Comment se rendre malade—Res

tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 
sans prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que Von offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré 
ponse se fait en deux mots : ‘‘Prenez 
des Amers de Houblon.”

Pour les rhumes depuis long
temps attachés, le Baume d’Allen 
pour les poumons apport - la guéii 
-on lorsque tous les autres remèdes 
ont été inutiles. Voir annonce.

VIroquois—Les voyageurs qui 
arrivent tous les jours à la gare 
Union se plaignent que le restau
rant Iroquois, tenu pu- M. Gédéon 
Gratton, en face de la gare Union, 
n’est pas assez spacieux pour ia 
foule qui assiège son hôtel tous les 
jours. Ses liqueurs et ses cigares 
sont toujours de première choix; 
la table est toujours pourvue de 
m ts délicieux.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
eune autr t espèce de composée de 
gomme d'épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Vous avez la tranquilité à la 
maison si vous faites usage de la 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Bavard, rue 
Dalhousie, Ottawa, en gros et en 
détail, et en vente à Hull chez Mal. 
Pierre Durocher, F. Barre te, John 

! Larose et Alex. Morin.

(Signé,)

Compagnie Ravis & Lawrence Ottawa, 21 mars 1884. 3m

Le Restaurai!?(SEULS AGENTS)

MONTREAL
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première 
qu’à quelques minutes de march 
principaux hôtels Toujours à po - t, 
très, et primeurs de la saison. I.e 
tonte heures. La salle à manger de-' de 
est nu premier étage. On fait une spf 
lité des soupes aux huîtres et des ai

SV 3g, classe n’est 
de tous les 

hui-

Sam
Ayant souffert du Rhumatisme peudaa 

longtemps, on m’a conseillé de faite l'e- 
saie -le votre Arnica et liniment d’hu' 
l.a premièie application ..• ■ donna u > su 
lag-ment imm« <lia , et n mniviiaii. j 
capahla d’agir à mes affaires, grâce à vu-*- 
med- ein® mei veilieus- .

Je -uis vulve tout dévoué,
W, ii. Imckisu;.,

218 rue S'. Uoasia.it, iVout’ea..
K-- vente eh-z .. '.;\cikii, rue Suas» >. 

( iltaw r.

lames

BA
—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

âf &M
20 mars 1884

WHmL
i J. M. AltSA. 9

MODES DU PRINTEMPS.PJiiNTIiE,
ssortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
L’aDÉCORA THUS,S,

TAPISSIER
E-r VITRIER.

nu le,,..1.1 tipraneu 11. viewlu » IM NS 1ÆS Di UNIEUS 61)1 TSBtiAUME D’ALLEN
Venant directement des manufactures,REMÈDE CONTRE LA

Consomption, la Toux, le 
Rhume. l’Asthme, le Croup

ET TOUTES LES AFFECTIONS DE GORGE 
ET UES POUMONS.

Il guérit la Consomption, quand tous les 
autres Remèdes ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
II n’a jamais échoué dans son action.

Il n’a pas d’èiral comme Expectorai»«. 
Il ne saurait faire 

plus faibli 
Il ne contient pas d’Opinn. 

ggy Chaque Bouteille porte les Directions. 
gST’En vente chez tous les Pharmaciens.

Marchand df.

PEINTURE Capots de Caouchouc,
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
Parapluie*, 

IJuvrage-i fails par le* Sau
va «es, etc.

O T T A W A

H. L. COTEM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128. Rue Rideau: de mal môme au 
e enfants.

DR. ROBEUSON. L.Û.S.
DENTISTE

Gradué du collège - 
delphie et du collège 
Toronto.

BUREAUX

des dentiste de Phila- 
royal des dentistes,Les propriétaires trcuveronl 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes IX, 25 rue SPARKS 

(En face de l’hôtel Russell.) 
Dix années d’expérience.17 mars 1883 la

» 3 mars 1884 1 a

V* Poudres de Condition d'Âlexandr MAGASIN D'HABITSHOUI.FN 1*017H le* KO<jXONf
D'AUTOMNE ET D'HIVERET AU'. dKS

Æè*-* 
& & ■>*

.y

MEDECINES CELEBRES CHAPEAUX et CASQUES.POUR LKS

est des p us considérables et comprend 
mutes les nouveautés.C#3bÈ.ex7"4a,uL2ic»'8

£ Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
' oins des rues Dalhousie et Sainl-Patrxck 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contre façon s.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en—J. L. Beaudry, maison de tail

leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnitique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au
quartier et à la livre, livrées à domi PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
cile, M. Duhamel remeicie ses i 
nombreuses pratiques et le public
en général de l’encoura-emeiv s0. 208, Rue 1IALU0ÜSIE, Ottawa 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour
Une visite est respectueusemen? ; TKND PAB
sollicitée.

MSDiVi A BON MARCHE.6.»

NOTRE ASSORTIMENT DE

C H 15 M 1 S E S
■le toute description, est le plus considé

rable qui soit en celle ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.

\\s* T. ALEXANDER
»vV 0 Nov. 1882 la

E. VCZIiNANOUVEAU MAGASIN
BIJOUTIER et HOHLOtiEB

No, 53G, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

[Assortimt-nt complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cou r 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl u

E. VEZIUA,
Porte volNine da VARIETY HAÏ 1.,

1er dec,

VARIETE RRESQUTINFINIE DE
GOLS,

ET DE DECCRAlI fN CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNG DE CORPS, ktc.

Anm aux

GEO. PHIL BERT
Sirop des Enfants du Dr Coderre- :

Le seul sirop calmant reconnu
la profession médicale. Prix 25c., „ QE0_ philbert, .= charge de toute 
la bouteille. En vente chez G. O commande que l’on voudra bien lui donner. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
e sont priés d’aller lui rendre une 
avant a’acheter ailleurs.

GEO. PHIC.BÉRT,
Ct des po:: :08, RC JS O) . LU O lSIR.

Il fév. 1884.

Àr’xopxiitaire 277, ME WELLIltiïiiN,

C. Gagné et Cie
pa: |

5 mars. 1883 la
Les propriétés de la Diphthérim ! paçm 

du Dr N. Lacer’e s- ni inapiéciabk vi8‘te 
toutes les maladies de 1* 

ci eu bronchus

4. Kill LIPPE E. VAN ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BUREAU !
pour
gorge,
nions.

D RION & UbLORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 509 Rue Sussex,
Coin ries Rues RIDEAU ET SUSSEX,Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai 
sir à recommander l’Elexir de Down, pou: 
les rhumes, la toux, et toutes les aflection: 
des poumons, soit pour les enfents ou 1 s 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a danF ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ci 
famille devrtÉl 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. Jobn Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
limite. En vente chez C. O. Dacier 

l H F. MacCarty, Ottawa.

OTTAWA.
Entrée sur la me Sussex. 

1er iuin 188 *OTTAWA.
aux fonds de scènes variés, peints 
îeilleurs artistes du Canada.

soumissions pour la construction 
école publique à Gui ran, Ont., seront 

reçues jusqu’au 15 mai prochain.
Pour plus amples informations s'adresser 

aux commissaires des écoles de la section 
No. 8 de Curran Ont

Des i*

par les m
Grands avantages pour les fêtes.

Vue douzaine de Portrait*,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

SPRUCINE
Une des meilleures
rations offertes jusqv. î« : 
au public, pour le soulag 
ment immédiat et la gu.- 
rison de la Toux, du Rhum-. 
de la Bronchite, de VJir - 
rouement, de la Croup- e 
de toutes les maladies de h 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 ei 
50c la bouteille.
B. E.llcGALK, Chimisti 

Montrét 1

nous croyons que chaque 
en faire usage en suivant.

T. ROCHON,
Sec. de la section No. 8.

PERDUE
Le 17 Avril, sur la r.ie Dalhousie ou 

York, ou le parcours entre ces rues, une 
P1NGLETTE EN OR, portant cinq pierres 

blanches et ronges. Les personnes qui la 
eraient sont priée» de la rapporter à 

ct généreusement récom»

E
DORION et DELORME, 

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

Is 1 18 Uct. 1888

tro
bu rue Sparks etreau et eero

pensées. ^
la S188-1
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JULES JANIN.

Monsieur le Rédacteur,
Jn viene de découvvi rlecomblede 

l'outrecuidance dans le pseudony
me nui, ne connaissant ni la gram
maire, ni la versification, i gné du 
du nom de Jules Janin, une pré
tendue critique des vers que M. 
Guiudon a publiés dans votre 
journal.

Je ne viens pour défendre M. 
Guiudon, que je n’ai pai l’honneur 
de connaître, mais je veux seule 
ment montrer, qu’avant de criti- 

sujet, il faut le connaître, 
ce que n’a pas crmpr.s “Jules 

janin." Il veut donner des leçons 
de style etdegramiraiie,etcela, 
tombant d :ns des fautes plus graves 
que celles qu’il reproche.

J’ai lu et relu les vers de M. 
Guiudon ; ils ne sont pas parfaits, 
il est vrai, mais de là à dire qu’ils 
sont mauvais il y a loin.

A part deux ou trois exceplions, 
les fautes que Jules Janin prétend 
y trouver ne le sont pas à mon 
sens. Il est évident que Jules Ja
nin a lu ces vers avec l'intention 
de les trouver mauvais.

Quoiqu’il en dise, je ne vois au 
commencement de “pendant la 
nuit,’’ ni “apostrophes,” ni “invo
cations.” Qu’il relise et il me don-

quer un 
C’est

en

nera r-isou.
“Couronner la nuit par des flots 

d’étincelles” peut très bien s ) dire 
sans enfreindre les règles du style 
figuré.

“On peut bien couronner quel 
chose dont la forme semblât 

une
que
donner un certain à propos et à 
métaphore archi risquée.” Je don 

la photographie de Jules 
Janin à à celui qui : omprendra la 
phrase ci de*'us.

“S’envelopper jusqu’au cou dans 
l’astronomie,” tout comme si c’était 
un manteau; c’est fort, très fort.

Ce qui est admirable c’est que 
—t’est un pléonasme gros comme le 

bras.
“Parce que la poésie diffère de 

n’emploie presque ja- 
—” Cependant

liera:

la prose, on 
mais : parce que.
“ parce que” se trou ce dans les vers 
de Corneille et de Racine.”

“Ces tournures sont toujours 
prosaïques et rythmiques.

J’ouvre le dictionnaire et je 
trouve rhythme ou rythme : “ Ca 
dence, mesure. Le rythme poétique."

Jules Janin commence par repro
cher à M. Guindon de ue pas suivre 
les règles de la poésie et mainte 
nant il le trouve trop poétique. Quoi 
croire, le commencement ou la fin 
de la critique. La conclusion que je 
tire de cette contradiction, est que 
M. Janin ne connaissait p~.s la va
leur ou la portée des mots dont il 
s’est servi.

“L’oreille en ressentant cette 
oscillation cadencée, est ri dement 
choquée.” Je sens ma tête osciller 
sur mes épaules en lisant cette 
phrase. Qu’est-ce que c a veut 
bien dire? Je m’y perds.

O Jules Janin 1 que n’ai je vôtre 
incommensurable savoir pour trou
ver le : ' is caché de cette p.u-ase ? 
Pourq mi vous servir d’un langage 
que ie commun des mortels ne 
peut comprendre? Etes-vous le 
ceux qui croient être savants quand 
ils sont inintelligibles ? Je le crois, 
parce que votre lettre peut passer 
à bon droit pour l’être.

La dernière strophe de “ Plainte 
et Prière ” a un sens complet, quoi
que Jules Janin en dise. Qu’il lise 
attentivement et il verra.

O grand Jules Janin ! je te pro 
mets, prosterné à tes genoux, dî
ne croire ou faire rien avant d’avoir 
ton opinion ; je te demande pardon 
si j’ose te contredire aujourd,hui, 
mais c’est la dernière jèvolte dey

M. P. C. AICLiUH, Tailleur Mi
litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 oour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
«lasse sout maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. C. Auclair s’étant 
assuré les service? de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
Brom:ère classe tout ouvrage fait 
dans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

1*S rue Sparks, Ottawa.
P. C. AUCLAIR, propriétaire.

■
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Est-elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment!”
“ Quelle 

pas à cette

—Oh ! monsieur le marquis.
—Il ne le fait que trop voir.
Tenez, j'ai fait une triste dé- 

couverte-
—Laquelle, monsieur le mar

quis ?
—Nonseulement 

n’aime pas sa sœur, mais il a 
pour elle de la haine.

— Oh! monsieur le marquis, 
ne croyez pas cela ! s’écria-t-el-

FBTIILLBTOIT 1HU1LE DUCOUXDOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée au Quinquina et ani (corses d’Oranges AntrtaFAUTE ET BRIME ? ? ?' i>
Sosthèm Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé

vérantes études du Docteur uxrcoux, reumt sous une seule 
forme l'Huile de Pole de Morue, le Per, lo Quinquina et le 
Sirop d'Èooroe» d'Orangee Amère».

Los éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent sufllsamment sou immense succès et l'augmentation 
constante de sa cnnsomriüatton prouve on ne peut mieux 
est pourvu de toutes les Qualités necessaires pour gu 
nti€, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, los Bronchi ces, Rhumes 
Cotâmes, la Phthisie et toutes !es Affections Scrofuleuses 

Loe Médecin» le» plu» éminent» recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 

mauvais goût et doot l’ueage est fticllo.économlque.

Peaux de Buffle.recoanaiasa
médecine.”

nce ne devons-noua*
TROISIEME PARTIE ""

bJEmChapeaux en paille.Les m>u(francd’une fille
“Depuiaonze ana notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication 

reins, du foie, du rhumati 
nerveuse,

_ “ Soumise

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue 

la santé par un remède aussi simple que 1 
Amers de houblon que nous avoua repoussé 
pendant des sur ées avant de s’en servir.”

* quH 
4 né-Pardessus en caoutchouc. à.- SCt!f;le. érlr ri Suite i l“‘»‘ÜDrDjÆi’.iS

mn
des maladie 
sme et la débiîitl—Cela est, madame. Hélas ! 

je voudrais me tromper !
Madame de Perny baissa la 

tête. Elle était accablée. Le

Manteaux en loutre.Sa première pensée fut de re
brousser chemin pour revenir 
plus tard, car il ne tenait nulle
ment à se trouver nez-à-nez avec 
le marquis. Celui-ci était avec 
sa mère ; cela n’avait rien d’ex
traordinaire. Mais, à tort ou à 
raison, il s’imagina que mada
me de Perny et M. de Coulange 
parlaient de lui, que sa mère se 
plaignait et que le marquis ne 
se gênait point pour blâmer et 
flétrir sa conduite. Aussitôt, 
l’idée lui vint d’écouter ce qu’ils 
disaient. Après un 
d’hésitation, il tourna sur ses 

-r talons et se mit à marcher d’un 
pas rapide.

Il fit le tour d’un pâté de mai
sons, gagna le petit chemin pa- 

KJ rallèle à la rue Laugier, qu’avait 
visité Morlot, et arriva à la pe- 

I \ tite porte, remarquée par ce der- 
1/ nier. Il en avait une clef dans 
I sa poche. Il l’ouvrit, pénétra 

dans le jardin, et, sans faire de 
bruit, marchant sur la pointe 
des pieds, en se glissant derrière 
les massifs, il arriva au ] avillon. 
11 entra et monta l’escalier à pas 
de loup. Il ouvrit et referma 
doucemen une porte, celle de 
sa chambre, qu’il traversa pour 
se glisser furtivement dans le 
cabinet de toilette.

La domestique, occupée dans 
sa cuisine, ne l’avait ni vu, ni 
entendu.

Nous savons, d’après le plan 
tracé par Morlot, qu’un double 

■ cabinet de toilette séparait les 
chambres de la mère et du fils.

* Du côté de la chambre de mada
me de Perny la cloison était 

i très mince. En s’en approchant 
$- seulement et en tendant l’oreil- 

ie, ils comprit qu'ils parlaient 
de lui.

aux soins des meilleurs méde-
Parapliies.

Dépôt général 1 Paria; Dr DUCOÜX, 209, rot St-Denis.«.«mit*;r.iit, TErmarquis reprit :
—Je partage un peu l’opinion 

des gens que la conduite de vo
tre fils scandalise et qui préten
dent qu’il y e dans sa tête un 
grin folie.

Il m’arrange bien, mon cher 
beau-frère, pensait Sosthène, qui 
ne perdait pas un mot de la con
versation.

—Mais laissons ce sujet aussi 
moment pénible pour vous que pour moi 

continua le marquis. Vous m’a
vez fait l’amitié de m’écrire , je 
me suis empressé de me rendre 
à votre invitation, pensant que 
vous aviez à me faire une com-

Pardessus doublés en pelleterie.
à : a yiiebec / ir icd. noms » c~, 

Pharmaotens-ChüniBt-jfl, 3X4, me Bt-Jeaxx.1 LflkktkMlHelmet Ashantee.

Parents. Mesdames et messieurs, votre choix pour 
de l’argent. f•E DEFIER BED WTREFMM 

•t Sst Imitations.Le père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement poi 

père à subi depuis qu’il fait 
de houblon.”

K

mOÜTHER. J. DEVLIN.ur le mie x mon 
usage des Amers

“ Il est en santé aujourd’hui bien qu'on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus heu
reux qu’il a fait usage de vos Amers.” Unk 
Dame de l’Utioa, N.-Y.

LE SEUL VIES $
est une

FOUDRE DE RIS
Spéciale, preparôe au Bismuth; 
P&r conséquent, son action est 
salutaire à !o peau.

Elle est edhirouto et abso
lument nuisible; aussi cominu- 
niquo-t-elloà U peau une beauté 
et un aspect velouté naturels.

'm eue Botta aroo la Hoeppe : P tr.
Ob.ee CH. PAY 

PAIE, I. rue Us li Paix, t, MW
PWOI OMIS tool LU

Phmuelm. flrcjoUtsi, Parhmon.

à l'extrait
de FOI» de MORVB

éont Z emploi
dome Iss mêmes résultats 

que celui du

$

DBAS DBSJABDI1 :1
J

No. 7 RUB ELGIN,
l’HUILEdeFOIE^MORUEk. OTTAWA.

>s
le Vin à l'Extrait 
de foie île Morue

< munication pressante ou quel
que chose a me demander. 
Veuillez me dire de quoi il s'a
git •_

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
CHEMIN DE FER

“CANADA F' b
6OlIEVtIERMadame Jde Perny parut em

barrassée.
—La mère de la marquise de 

Coulange ne doit pas craindre 
de parler devant le mari de Ma
thilde de Perny, ajouta le mar
quis ‘ave son sourire plein de 
bienveillance

roosmos de paris U7b
HORS CONCOURS

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:LA

Tiïxmr—) ’
Lu Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phmnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

1®. $-40,000,000 "6M

™ ISTHMEVOIE LA yms COURT,.
ENTRE i ■ la POVJ>*B dudo d sa. iv.utst a. c%Uvpot QtiCbcO

fhigu tm-’JliJKrU* 11», tue :a.il-JeAS. Dr riéryOTTAWA ET MONTREAL do
Bèiositaim à Quêt D'.,d.MOHlNâC“,

H. C, 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 17 rue Sussex
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

j CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de f< i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr ivinces maritime” et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Nzny, et New-

di ltf, Nov. l&oû. les trains.'cir-

ArïiS»
8.20

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.ra.

—Je connais vos nobles senti
ments, monsieur le marquis, ré
pondit madame de Perny, et j’ai 
su -apprécier depuis longtemps 
tout ce qu’il y a de ji,on et de 
généreux dans votre cœur; ce
pendant j’éprouve une gêne ter
rible.

—Je vous le répète, madame, 
vous pouvez parler sans aucune 
crainte.

—Vous m’encouragez, merci 
Vous savez déjà pourquoi je 
vous ai écrit de venir me voir ; 
j’ai quelque chose à vous de
mander.

—Dites, madame.
—Monsieur le marquis, sur la 

pension que vous voulez bleu 
me faire........

—Madame, interrompit le 
marquis, ce n’est pas moi, c’est 
votre fille qui vous fait cette 
pension.

—Eh, bien sur cette pension, 
monsieur le marquis, je désire
rais qu’une somme assez impor
tante me fût avancée.

Le front de M. de Coulange 
s’assombrit.

Sosthène tressaillit, et il prêta 
l’oreille avec un redoublement 
d’attentioh.

—Est-ce possible, monsieur le 
marquis ? demanda madame de 
Perny.

—Cela dépend, madame, ré
pondit-il.

— Chaque mois on pourrait me 
retenir la moitié.

NOUVELLE !ii ,L)FACTUREP0WE1AS GROVE HOTEL,
4 TENU PAR JHOlITFïlIBJASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

CHARLES PI CAR U

RLE B4IK Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin du bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d'O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Uue visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

A 15 Minutes de Marche d'Ottawa
EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rid 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et i hevaux pour 
l’usage des voyageurs,

A partir du lun 
culeront comme s
lNirlmit d’Ottawa. 

8.00 a.in.
4.50 p.m.

h
Montréal.

ARGENT placé sur garanties »’e première 
classe.

LES Propriétairecapitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av.îc 2 fév 81de Montréal. 

8.45 a.m.
Pr*t

—J’avoue mes torts, dit ma- 
*■ dame de Perny, répondant à 

son gendre ; mais que faire 
maintenant? Je

M. Chas Desîardins, A. Talbot,Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend imment de tous les 

trains du Grand Tronc, 
ies trains quittant Ottawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec lt 

train direct p^our Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.K 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 

s.points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

e raccorde avec l’express de nul! 
de Boston et New-York viû Spring 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Sirop des Enfants du Or Coderre
Æ

Block <ie l’iiôfei Riinsell, rue 
Spark*, Ottawa. AVOCAT.autres

Les
Ce flirrop est prépa 

v rée avec l’approba- 
ÇX tion des professeur» 
MX del'E ,-lo de Mode-

peux p us 
que souffrir et me désoler Si 
j’ai été faible, j’en suis bien pu
nie 1

ne Suit les cours du district d’Ottawa, 
ux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Albert.
de Commerce et Droits d'AuteurMarques « 

enregistrés. 
1er déc.

Hull'IS

IKS ri de Chirm. 
,'AÂWfÔgie de Montréal, 
AflMllfiF . ulté de Médeci. 
üieLj ’ de l’Université 

ga .lu ".Collège Victo, 
Sl/rin.
Ml Le sirop des en. 
f] fants est supèrieul

mantes

10 mars

—Malheureusement, nous n’a
vons plus rien à espérer, reprit 
le marquis. Pour le ramener à 
des idées plus saines et lui faire 
quitter la voie dangereuse qu’il 
suit et qui le mène à sa perte 
j’ai fait tout ce qui dépendait de 
moi. Je lui ai parlé comme on 
parle à un frère, à un ami. Pa

roles perdues. En présence de 
■" ses exigences, qui devenaient de

plus en plus fréquentes et......
brutales, j’ai dû lui 
bourse, persuadé d’ailleurs, que 
tout ce que je ferais pour lui se
rait inutile.

Madame de Perny soupira.
—Je suis très riche, c’est vrai; 

continua le marquis ; mais quand 
j’ai autour de moi tant d’occa
sions pour faire le bien, je ne 
veux pas que ma fortune serve 
à encourager le mal. Je ne sais 
pas quel triste sort lui est réser
vé ; quel qu’il soit, il l’aura mé
rité. Je ne vous rapporte point, 
je ne l’oserais pas, ce qu’on m’a 

^^it de lui et ce que j’apprends 
Sjj^HCore de lui tous les jours. S’il 
Hj^kde la honte pour Sosthène, 

a aussi pour nous tous. 
H|Hht-ce que Math.lde sait? 
Rjj^Plien, heureusement, je lui 

la vérité.
osthêne est jeune encore, 

■isieur le marquis. Il ouvrira 
re yeux, il verra l’abîme et s’en 
loignera

—Je veux vous laisser cet es- 
____ oir, madame, vous en avez be-

—Oui, car il adoucit ma dou-

—Croyez-vous que la mienne 
Hugest pas grande ! Croyez-vous 
^^■ae j’ai appris sans chagrin que 
^^P>sthène vous prenait tout vo- 
j^PKre votre argents, que pour lui 
■l^vous aviez engagé vos bijoux, vo- 
~tre argenterie, et que, souvent, 

vous manquiez des choses les 
Ife- plus nécessaires à la vie.
” —.Cela prouve, ce qui est plus

< douloureux encore que le reste, 
quo votre fils n’a pas de cœur.

GRAND TAPIS, TAPIS rte m m-y16.35 a.m. 
6.55 a.m. à toutes les 

rations cal 
offertes aux meret 

pour* conserver la santé de leurs 
; il peut être donné avec la plub 

grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants: Colique 
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etate 
Unis

a avec les D’OTTAWA.
nd assorti 
et 1 -s plus 
fait de

de famille 
enfants

CHEZ / - ntlfl |\'ug gra
eiTivVeirs, <

ment, les 
bas prix en

le

WOODCOCKmatin se rhée, Dyssenterio 
insomnie, Toux.'..„L, relarts, iüideaiix,field

PLUS DE Corniche*, Pôle*, Garniture 
et Meuble* tie tome Hortc,

fermer ma à laCHtMIN DE PREMIERE CLASS! MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 It ne SFAKK8.

PKIX, » CI*. I.A BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoCALE, Chimiste.
Monti

ET RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans Irais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

i.es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d'Ottawa.

1883. IlSHOOLBRED et Cie.de femmes, garnis et nongarils
CHEZ

répliqua-t-il 
vivement, la marquise et le mar
quis de Coulange n'en sont pas 
à faire de ces calculs mesquins. 
D’ailleurs, ce qui concerne votre 
pension madame, c’est l’affaire 
de Matnilde, ne parlons donc 
pins de la pension, qui vous sera 
servie régulièrement comme par 
le passé.

—Alors, monsieur le marquis 
c’est un emprunt que je suis obli
gée de vous faire.

—Je ne suis pas un prêteur 
d’argen1, madame ; il m’arrive 
quelquefois, je pourrais dire 
souvent de donner quand je crois 
bien faire. Quel est le chiffre 
de la somme dont vous avez be
soin ?

—Quinze mille francs.
L’air mécontent du marquis 

s'accentua.
—Pour votre fils ? l’interro- 

gea-t-il.
Les yeux de Sosthène étince

laient.
- -No 1, monsieur le marquis, 

non, répondit madame de Perny, 
ce n’est pas pour mon fils ; il 
ignore que j’ai besoin de cette 
somme.

Le visage de M. Lde Coulange 
se dérida.

—Grâce à Dieu, Ottawa, H Déc. 1883. la

VIEUX DE 54 ANSPiiules de Noix Longues ComposéesWOODCOCK L’Elixir
IX? McOALl

Recouvertes ?nutes avec nunjirB
sOffe te an detail a meilleur 

marche que les prix 
du gros. ;

D. C. LINSLEY,
Pour la guéri
son certaine de 
toutes les aflec» 
lions bilieuses, 
torpeur du foi», 
maux de tôt», 
in di ges lions 

/\ étourdissemenli 
LSI e t de toutes let 

vais fonctionna

Gérant.
é Végétal BalsamiqueE. C. WINNIE, 

Agent gé 
Ottawa, 19 N èién. des 

or. 188
passagers.
13. lan

Pas une seule dame dans Ottawa ne de
vrait acheter un chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire de well*-L. A. Olivier A. H. DOWNS

AVOCAT. M. WOODCOCK, A subi une épreuve do CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

lihuiiiCN, la Toux, la Coque
luche el toute-* let maladie** 

fle.8 Poumons.

malaises causés pa: 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandci i 
mme étant un des plus sûrs et des pîui 

mèdes contre les maladies ptuf 
Elles

r le mauBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

coi
effim-ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883. 39 ru© Sparks nen
caces re

haut mentionnées.
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
tiens. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfanté 
ou des personnes âgées. Les Pilules du 
Noix Lovgdis Composées, de McGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang nam 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALE

rride1er avril 1881

AU CLERGE
0TT4WI PLATING WORKS

s M. A. DONALDSON PKIX
25 cts. et »l.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
d. 0. DACIER, Ottawa.

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique de

Fo in; [répétée de première qualitéToute espèces d’ornements d’église, tels qnt 
VASES, K mai

CALICES,
PA TENES,

CIDOIRKS,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices rt Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Cette célèbre farine préparée est un arti
cle sans r val pour donner une pât-)des plus 

jurrissantes et des plus saines.
Les ménagères feront une économi

de 20 pour cent en s’en eervant pour____
patisseries, parcequ’il faut moins de 1 
et d’œufs.

A WHÛLESC^l CURATIVE.Chimiste.
Montrée

labeurre NEEDED IN
1883 Every Family.Avis de Déménagementÿcir Demandez la à votre épicier. 

Ottawa, 31 mars 1884 _ AN ELEGANT AND RB- 
FRESHING FRUIT LOZ

"*** reg » Lt'ng medicines, 
1 A AjcVwe m m«m T . ";GHE IB hMAT.L.
i_£àHFxrT-rlfF .u action prompt, 

t* Sa ,H ' PASTE DELICIOUS, 
fi" lies and children

V 11 . it

A partir du 1er Mai prochain, M. J08. 
SENEGAL, entrepreneur de pompes funè
bres, transportera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue Dalhousie au

Coin des rues Dalhousie et York,
et continuera à exécuter toute commande 
que îejpublic voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur. ’

PAUL T. O. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
arpentages faits à la de- 

riétaires de limites, de 
iniers. ainsi que

W

[A suivre.) Explorations et 
mande des prop 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bnreae : 33 rue de l’Eglise, Ottaw», 1

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

ON DEMANDE
Immédiatement une bonne servante cana
dienne. ti adresser au No. 324, rue Cooper.

V Pr’ ,80 ce- - Large boxes 60 coats.
SOLD DY ALL RUGGJSTS. —^la.

L . ... ,,



Ayant transporte tout le fonds de commerce de MM. MA VAUT et GANIGAN a 
notre‘magasin, 153 et 154 rue Sparks, nous nous trouvons trop a l’étroit et avons 
decide de vendre nos Marchandises les plus pesantes beaucoup au-dessous de leur 
valeur.
Etoffes à Robes, Indiennes, Cotons, Tweeds, Fla

nelles, Bas, Tapis, etc., seront vendus
à très bon marché.

1

t
1

ET SE CONTINUERA TOUT LE MOIS. t

BRYSON, GRAHAM & Cie
152 et 154 RUE SPARKS.

SCjET Coupons a moitié prix, Lundi.
,■ *

4
LES MARCHÉS RÉVÉLATIONS CUEILLETTES OU REPORTER de bienvenue de la part des élèves, 

et il distribuera lui-même les men 
lions honorables aux élèves. 11 y 
aura chant, déclamation et musi 
que. Les parents et les amis des 
élèves sont invités d’y assister.

SERVICE TELEGRAPHIQUE COUR OE POLICE
*

Les abonnés du Canada qui ont 
changé de résidence au 1er mai 
sont pniés de nous en donner avis.

Le conseil de viilp se réunira, 
lundi.

La cour de chancellerie siégera 
de nouveau, la semaine prochaine.

Les résidents de la rue Daihou- 
sie se plaigm nt que leur rue n’est 
pas arrosée.

Pendant le mois d’avril 275 bre
vets ont été obtenus au bureau de 
l’Agriculture.

Tous les membres de l’Union 
Saint-Thomas sont priés d’assister 
à l’assemblée générale, lundi pro
chain.

Deux cents immigrants, la plu 
part allemands, sont arrivés à Ot 
tawa, nier, et repartis pour l’Ouest, 
aujourd’hui.

Les travaux d’embellissement sur 
la terrasse du Parlement et du parc 
de l’avenue Mackenzie avancent ra
pidement.

M. Alexandre Chevrier va ouvrir 
dans quelques jours un restaurant 
de première classe au coin de la rue 
Murray et Dalhousie.

Perdu— Ce matin, à Ottawa, un 
charme ou clef en or. La personne 
qui le rapportera à ce bureau sera 
généreusement i écompensée.

Plusieurs cabanes à chaloupes 
ont été emportées dans la rivière 
Ottawa par le tourbillon de vent 
que nous ayons eu, hier.

M. Charlebois, entreprenant d’O - 
tawa, construit actuellement pour 
les MM. St Julien, à Papineau ville, 
une maison qui coûtera 84,000.

M Louii Carisse, résidant sur !.. 
rue Murray, va bâtir deux magniti
ques maisons sur la rue St-Patrick, 
près de chez M. Langevin, cordon
nier.

Il y avait abondance de produits 
sur les marchés, ce matin, mais 
le prix des denrées était assez élevé. 
Le beurre se vendait de 22 à 25 cts 
la livre, le veau et le mouton 9 à 
10 cts la livre, les pommes de terre 
70 cts la poche, les œufs 15 à 16 cts 
la douzaine, les pommes 25 à 30 cts 
le gallon, suivant la qualité, les 
cochons de lait 82 à 82.50 la pièce, 
les dindes 83 à 83.50 le couple, les 
poulets 81 le couple, les oranges 
20 cts la douzaine, le sucre d’éra 
ble 10 cts la livre, le sirop d’érable 
81 le gallon. Les légumes nou
veaux se vendent très cher ; la 
salade 5 cts le pied, les raves 10 cts 
le paquet, la rhubarbe 10 à 15 cts 
le paquet. Il y avait abondance de 
fleurs naturelles. Le foin est en 
abondance et se vend de 88 à 810 
la tonne suivant la qualité ; le lard 
89 à 840 les cent livres.

L’enquête qui se poursuit en ce 
moment à Québec, au bureau de la 
paix, au sujet des révélations de 
Richardson, un des voleurs chez 
Delisle, est secrète, autrement la 
justice risquerait fort d’y être pour 
ses frais. Néanmoins, certains dé
tails des révélations de Richardson, 
qui ont été fournis ailleurs qu’à 
l’enquête, sont venus à notre con
naissance et nous les donnons pour 
ce qu’on voudra les prendre, dit 
[’Evénement.

Richardson, Paré et Larochelle 
auraient été amenés à Québec dans 
l’espoir d’une expédition qui leur 
aurait fait réaliser l’énorme 
somme de 8150,000, Celte expédi
tion leur était suggérée par un 
employé de banque, et c’est la ban 
que qui l’employait qui devait être 
dévalisée.

Ce fidèle commis devait leur 
remettre l’empreinte des serrures et 
toutes les indications nécessaires 
pour mener l’eflaire à bonne fin.

Au dernier moment, cependant, 
une circonstance fortuite aurait 
fait manquer le projet, et dès lors 
on se serait rabattu sur le bureau 
de M. Delisle, afin de ne pas revenir 
absolument bredouille.

1 Présidence du juge O’GaraJ

Ottawa. 3 ma 1SP4.
Un cocher de i lace accusé d’assaut et 

batterie sur la perso ne d’un nommé Re
naud, est condamné à $10 d’amende et $2 
de frais ou un mois de prison aux Ira /aux 
forcés.

Alexandre Deslauriers, accusé de désor
dre en état d’ivresse. Cause remise à 
mardi prochain.

Frank Bush et Casimire Deslauriers, 
troubant la paix publique, sont renvoyés 
en prison jusqu’à mardi.

CANADA

lontréal, 2 Mai—Tanche que les 
maçons de Montréal et d’ailleurs 
affluent à Québec, l’entrer reneur 
de l’ao ueduc M. Beemer, vie. t d'en
gager pvur aller travailler à !a côte 
St Paul, 22 maçons Québeeqnois. 
Iis ont du travail pour Lout l’ét* à 
raison de 82.50 par jour.

DECES
Hier après-midi, à i’ûge de 13 mois, Joseph 

Lauranzo, enfant Je M. Joseph Béland.
Les funéiailles auront lieu demain, di

manche, dp la résidence de son père, 119 
lue King, à 3.30 de l’après-midi,

Les parents et amis sont priés d’y assister 
autre invitation.

Législature de Québec
LA COMPAGNIE DU

L’honorable trésorier de la pro
vince de Québec a soumis, hier au 
soir, son budjet pour l’année ccj 
ran te. Son discours forme plus de 
oumzc colonnes.

Aniès avoir constaté les déficits 
successifs qui ont affligé la pro
vince depuis plusieurs années, défi
cits qui ont varié de 8300.010 à 
$500,000 suivant l’habilité des tré
soriers à grouper plus ou moins in
génieusement les chiffres, M. Ro 
bertson affirme énergiquement que 
le devoir qui s’impose au gOuver 
nement et à la législature, c’est de 
rétablir les finances dans ur état 
norm? 1, de faire cesser le déficit et 
d’opérer, dans ce but, un change
ment radical dans l’administration 
des affaires provinciales.

Le plus gros de la dette a été 
contracté pour la construction de 
chemins de fer. Pour faire dispa
raître le déficit, il faut ou accroître 
lu revenu ou diminuer les dépenses.

Or, si l’on excepte l’accroisse
ment venant du nouvel ootroi fédé
ral, la revue de chaque branche de 
recette montre qu’il est à peu près 
impossible d’augmenter^le revenu.

il faut donc diminuer Tev-dépen- 
ses, tout en ne faisant pas souffrir 
le service public. Si on ne le fait 
pas, il faudra des taxes extra.

iliI ill pH
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1REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie ollre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

$2-50 PAR ACRE
et plu=, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Uu<‘ îminulion de $1.35 a $11.50 par acre sera faite aux acheté.rs qui 
voudront cultiver : selon le prix t tyé pour les terres, elle sera accordée à de certaines 
co- ditions. La Comi-agnie offre aus>i des terres sans conditions d’établissement ou 
i o culture.

COURRIER DE HULL 1

Il est facille de se rendre compte 
de l’importance du pont qui con
duit au cimetière catholique en 
consultant la statistique suivante.
En 1862 il y avait 11 enterrements 
dans dans "le cimetière : en 1863,
13: en 1864, 24; en 1865, 46 ; en 
1866,42; en 1867, 87; en 1868,
en9 *17? 1|«v1pn Nbw'mÆ °“ trouvera cette joie on récréa- 
1873, 283 : en 1874. 573 ; en 1?875, tlon d.u foyer dans un magnifique 
260 ; en 1876, 237 ; en 1877, 229 ! pferre Aul™sol?icUePencemoment'v&r-‘ S.»;238 ; et en 1883, 262 ; ou un total pianisteVrle

tëîVsï r.tr æ,
ne»’. Grill soi.vaille et deux citov ! , u. ... ,
eus ont des lots de familles dans i, mo
cimetière et 760 ont acheté des lois 5f're9 ; °
simples. Cela ne coûterait pas aussi Mandées par les meilleurs 
cher que Ion peut croire à premiere maltres u aeva ioisible à toute
désirer nuePle conseil de ’v le en ?ersonne d* faire substituer des 
S lesTai ? morceau, de leur choix à ceux cou-

tenus dans le 
frais extra.
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai

LES SECTIONS RESERVEES
le long de lu l'gne t rincipale, c’ust-à dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des cond lions avan
tageuses, aux personnes qui sont prêtes à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS I>E PAIEMENT :
LA JOIE DU FOYER pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t ires sens la condition de les cultiver recevront 

un ac te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entiejy
Des paiements peuvent être fai’s en débentures garanties parles terres concô(j^fi| 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pa r, 
accru. Ces bi ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Sîi 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des i 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MrTAVISII, comi 
des terres, à Winnipeg.

Les acheteurs

avec l’i

titre : ‘‘Trésor du

Par ordre du Bureau,
CHARLES DRINKWATER, | 

SecretaireMontréal, 19 février 1884.—6m-5fs

temde Vente à Sacrifice /

----- de------

mfÉr
PORCELAINES, VAISSELLNous Croyons que la cause du 

succès étonnant de l’eau de Floride 
de Murray & Laninau vient de ce 
que cette eau conti nt le parfum 
saturé des fleurs sans aucune addi
tion chimique. Aucun danger pour 
produire les maladies.

f

prospectus, et ce sans 
M. Auld prend des ET VERRERIEN’oubliez pas la grande vente par 

encan du fonds de commerce de M. 
Lavigne, en face du marché de 
Hull, lundi, mardi et mercredi 
prochain.

Tout doit elre vendu au prix contant afin de faire placJ 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui noxisè 
viennent d’Europe.

Demain, à l’issue des vêpres, 
lieu, à la salle Saint-Patrick,aura

rue Sussex, la distribution des men
tions honorables, pour le mois 
d’avril, aux élèves des Frères de la 

Sussex. A cette occasion, M. 
l’abbé Bouillon recevra une adresse

i
2-s

Club Frontenae—Assemblée spé
ciale, lundi 3 mai courant, à 8j- hrs 
p m. à la salle dti Club, No. 8 rue 
Ynrk. E. E. Lemieux, Sec. C. R. F.

Les aiguilles de l’h >rloge du bu
reau de posie ne sont pas encore 
revenues.

C. S. SHAW & Cie.,rue y
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884 m
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